
,.|,m.ls. Irxlr ...• .iKH.K.Mt ,..s. l-.nr.,..- N . ,< n lil .|u, lu. .onv,...n..nl .i.mun. .1.

iivuiil In.il, ..lui .luii.. iK.Mli.iu.'. Il "iii. P'Hir une r.iisc.ii .1 lii-,l...i <.

C.iiunf I..I.I .•(..• viviiril. .1 sou, p.-....' .l'.lr.' niorl.-. la l.l.n«i.' .i \...i.'. (puis-

je dln-, vnrlnuV. . . »

.S'il- iiliiiil ri iilio iiiiii'iii"iii .•.'«iii'i' oiiri'

iv n-ai |)us il imrl.T .Us .liv.is.s lil.i.«i.s .|ui, ..ans lo. .
..I.nl. ont .msI.'. plus mi

,„,.ln. .U'iH-n.li.nIcs .l'i.lll.'U. s. •lulhu. sul. ju.li. . lis .sf. .!.• h. hluiK"; ."luain.-

un«i<|U.- qui iiuKilt .t.' lu mui.' .!.• l.-ul.s. N.' |k.iI....s ,^^w .!.• ..11.- .l.-ini.iv .|ui ..

'
' s m iiii.l ii\

Or, on \ iloll ilisliiiMuti plii-

iic viirif-

»ini pur Ifs rnnpIii.-.T t-ul.s pour !. plus m.m.l iiviuili.«.' 'I-' l'i'iiil.'. «pii «si. sans

<.)Uli'. U'I |I>>1) Kiaiiil liiiii pour c|u'on le iiKrcll.'.

*U'ur.s rpoqurs; »l lu lilinKi<'. Ullf .piill.- ist auj.mr.l liui sl.r.'ol> p..-,

•m". s.uiH I» suivi.Jlhin.r... jalons.' .!.• la ConKiVKi.llon .Us Hil.s si .•lU' on .U-

rivi' rst U.in .(•.•Ir.' .HU- .U's oriuiius. si . iHiimunt .sposcf par MMr. Du.li.'sn..

duiis son iH-au liviT .Us OriKin.s .lu - ull.' . hr.ll.'U. La lilurm.- .'sl un .nox,.|i

dVxpifSsion ,W l'ànu. humain.-. .Ion.- un art. Or. .(ans tout art. il n a un mouu'ul

hfii .ux où fitli-l.' il la pur.li' .U s.s orJMin.'s, .•! poui «liv.rs.s ron.hli.nis .!. ino

nu',,l et lie milieu .pi'on p.'ul aiiahs.i. .1 pour .raulics aussi, surloul le «enie, .|iil

éehappent i. Tanalvse. il a. r.alisani toute sa i nson .litre, alteiiil I i.Ual possiUU-

Ile vérité et .le beauté. CVsl son ep.Mp.e el.,,-.i<pie. .ini<|Ue i.r..|U lei p..ur t..ut

peuple et p..ur Unit art. C'est ainsi .|U.'. par exei e. le «re.' .le l'Ialon et .le So-

phoele le latin .le Ci.eroii el .le VirMiU. le rran.,ais .le Hossuel el .le Harine, .le

I u l-ontuine ri .le Molière, représentent pour ees trois laiiHUes P<.iir ees trois arts,

ee point .le perfe.lion avant le.piel il y eut |.ronr.s, après le.pul il > a .leea.leiiee;

«ù se réunissent .lans la plus Kr.'.'P'e. la plus latine, la plus framaise .les sxnlhe-

ses ces .|ualitès. et aussi .es .lefauls, .|iil font la personnalité, l'ame même .1 une

langue et d'un peuple; si Pien .luèlernellemenl. .est .lans ees oeuvres et .lans .es

l...mmes, et seulement la, .pron r.-.oiii,ailra el .pie vivra leur Kenie; tout e..mine

ntalien se reeonnaiira à jamais .l-iiis Dante el l'etrar.me, l'I-.spaKn-'l. dans suinte

Thérèse et Cervantes, r.\lleman.l, .lans Seliiller .1 .lans (loetlie. rAn«lo-Sa\on,

dans Shakespeare. I.a lilurKie. .-.Ile Un-nue, < el art .le Pi.ne reliKieiise. a-telle eu

son point de perf.'.lion. s.ui moment .lassi.pie? .le le erois.

Ce n'est pus avant saint C.réKoire; elle s'orKunise. elle se <levelopi)e. elle y

leiMl, elle en upproehe. il serait lro|) U.nK .le vous dire eoniment. en pare.,..irant le

ealeridrier, les textes, les .liants, les vêtements, les eèrémonies: ee n'est plus au

IXc siècle! car alors, si elle se répanil partout, eommeneeni ii lu pénétrer, des

textes, des ehunts, des usages, .les fêles .l'..ri«ine non romaine. .|ui l'enrieliissent,

je le veux bien, mais si nient l'altèrent; c'est bien moins encore ilepuis les re-

formes du XVK' et du .XMIc sié.le. réfo, "s .l'ailleurs .pii. au n..in d'une tradi-

ti.in plus savante, peuvent être un jour réformées. (Navons-nous pas vu réceiii-

nient. non pas réformer, elle n'en était lias . apalile, mais rejeter lu trop fameuse

édition de chant dite inédicéenne. dont <iui n'eiit cru. il y a vint<t ans, .pi'elle

était définitivement ol)liKaU)ire-.') C'est réiio.jue <pii s'éten.l .lu Ylle au IXe.

Comme je voudrais avoir :, temps de vous montrer comment tout alors, pensée et

expression, est en corrcspon.lanc. , en liarm..nie (larfaite; c. imment cours de l'of-

fice, chant, textes, cérémonies, vêtement, tout répoml l.)Ki<|ueinent, ni plus ni

moins, il sa fin et il celle .lu culte même, nous .! uint ainsi non seulement la vé-

rité, mais ce surcroit inséparable, la bei-ulê, la «race .pii ne lui nuit jamais!

N'est-ce pas p.iur cela .l'ailleurs. (|u'ii .ette é|).>.|ue, et sans ipril fût peut-être be-

soin de l'autorité, elle prenait la place .les lituiKies orientales? Kt si. de t.iutes

ies parties de lu chrétienté, on venait il Home, c'était, sans doute, pour vénérer les

tombes des ap.'itrc^ mais aii.ssi p.iur a.lmirer le déploiement des f.mctions papa-

les le plus beau spectacle, pompe et chant, .pii fût alors an monde; de toutes les

parties, et surt.mt, lu tradition n'en est non plus per.lue, .1 ViiKleterie et d'Irlande:

je n'aurais qu'il ouvrir le Vénérable Hé.le, pour y lire, entre tant d'autres, l'his-

toire du roi anglo-saxon Km. <|ui, a|>rés trente-sept ans de rèKiie. abdUpiait, p.)ur

venir, coninie son père Ceudwall. <|ui y reiiose en.-.ire. mourir, il l'ombre .le Saint-

Pierre: "quod, bis temporibus. pluies de «ente Anglorum. nobiles. ignobiles, cle-

rici, laïci, viri et feminac certalini facere consueverunt." J'emprunte, p.nir le


